
Comment  en  ê tes -vous  ar r i vée  à  l ’ éc r i tu re   ?

Or ig ina i re  de  Malonne ,  Eva  Kav ian  v i t  au jourd ’hu i  à  Water loo .  Mais  c ’es t  à  Profondev i l le
qu ’e l le  a  écr i t  l ’ h is to i re  –  e t  que  se  dérou le  l ’ ac t ion  –  de  La  C lé  de  Jacque l ine ,  son  dern ie r
roman en  date… Mais  auss i  le  p remier  qu ’e l le  dest ine  aux  enfants  dès  9  ans .  Un  pet i t  b i jou

qu ’on  ne  manquera  pas  de  leur  emprunter .

Dès que  j ’ a i  appr is  à  écr i re ,  j ' a i  c réé  des  poèmes e t  des  pet i tes
h is to i res .  E t  chaque  fo is  que  je  mont ra is  un  de  ces  tex tes  à  ma

mère ,  e l le  me d isa i t  «C 'est  fo rmidab le .  J 'a t tends  su ivant .  »  Sans  le
savo i r ,  e l le  m 'a  v ra iment  donné  conf iance  en  moi  par  rappor t  à

ce la .  Pu is ,  i l  y  a  eu  un  journa l  in t ime e t  des  nouve l les… qu i  ont  é té
re tenues  à  des  concours .  Ce la  m’a  a idée  à  cont inuer .  I l  faut  d i re

que  je  n ’a i  jamais  pensé  embrasser  une  car r iè re  d ’aut r ice .  J ’a i
su iv i  des  é tudes  d ’e rgothérap ie  e t  j ’ a i  t rava i l lé  en  psych ia t r ie  -  un

job  que  j ’ a i  qu i t té  au  bout  de  c inq  ans… Que lques  pet i ts  bou lots
p lus  ta rd ,  j e  su is  devenue  maman.  J ’a i  é té  mère  au  foyer  pendant

p lus ieurs  années .  C ’est  à  cet te  époque  que  j ’ a i  déve loppé  des
ate l ie rs  d ’écr i tu re  ouver ts  à  tous  e t  toutes  (NDLR –  Agan ippé)  e t

que  mon premier  roman a  é té  pub l ié .  Pu is ,  l es  romans  se  sont
encha înés .

Avec  au jourd ’hu i  La  C lé  de  Jacque l ine .  D ’où  vous  v ient  cet te  env ie
d ’écr i re  pour  les  enfants  de  8 ,9  ans   ?

De  mon premier  p la is i r  de  lec ture .  Je  me souv iens  avec  préc is ion
de  la  p remière  fo is  où  j ' a i  lu  un  roman toute  seu le  :  c 'é ta i t  à  Noë l ,

en  première  p r imai re ,  e t  ce la  m’a  donné  un  rée l  sent iment  de
l iber té .  I l  se  fa i t  que ,  maintenant ,  l ' enfant  est  autonome au  n iveau

de  la  lec ture  vers  8  ou  9  ans .  E t  donc  La  C lé  de  Jacque l ine
s ’adresse  p lu tôt  aux  enfants  de  cet  âge .  J 'ava is  v ra iment  env ie
d 'écr i re  un  l i v re  qu ’ i l s  pu issent  l i re  seu ls .  Sans  images .  Un  v ra i

roman.  

Un  roman qu i  re la te  l ’ h is to i re  d ’un  enfant ,  Marcus ,  conf ronté  à  une
s i tuat ion  qu ’ i l  v i t  mal…

Chaque  fo is ,  mes  personnages  rencont rent  une  s i tuat ion  d i f f ic i le  –
par fo is  même dramat ique  –  e t  j ’observe  comment  i l s  vont  la
surmonter .  I l s  ont  tous  un  pet i t  que lque  chose  de  moi  e t  ma

manière  à  moi  de  t raverser  les  p rob lèmes ,  je  c ro is ,  c ’es t  d ’ê t re
dans  l ' ac t ion ,  d 'essayer  de  const ru i re  du  pos i t i f  à  par t i r  de  là .

Dans  mes  romans ,  on  re t rouve  donc  souvent  les  thémat iques  de
deu i l  e t  de  reconst ruct ion .  Ic i ,  c 'es t  le  deu i l  d 'un  l ieu .  Ce lu i  d ’un
gamin  dont  les  parents  ont  déc idé  de  déménager  pour  met t re  en

p lace  leur  rêve  profess ionne l ,  un  enfant  un ique  qu i  ne  vou la i t  pas
qu i t te r  «  sa  »  maison ,  mais  qu i  le  do i t ,  e t  qu i  vo i t  tous  ses  repères

se  t ransformer…

http://www.aganippe.be/


Pour  c réer  un  un ivers ,  j e  do is  qu i t te r  le  mien .  Je  qu i t te  la  v ie  de
tous  les  jours  e t  je  ne  fa is  qu 'écr i re .  Je  ne  peux  pas  exp l iquer

pourquo i ,  mais  j ’ a i  beso in ,  pour  ce la ,  d ’une  vue  avec  une  cer ta ine
profondeur .  Pour  ce  roman ,  j ' é ta is  dans  un  A i rbnb  à  Profondev i l le ,
avec  la  Meuse  devant  moi  e t ,  de  l ’ aut re  côté ,  l e  v i l lage  de  Dave .  E t
ou i ,  dans  mon espr i t ,  l ’ ac t ion  se  dérou le  à  Dave .  La  couver ture  du

l i v re  mont re  d ’a i l l eurs  un  pet i t  garçon  devant  une  maison  mosane.
Et  que lqu ’un  sur  Facebook  m’a  rappe lée  à  l ’ év idence  :  l ’ un ivers  de

Marcus  s ’es t  const ru i t  au  dépar t  de  la  maison  d ’une  amie
d ’enfance ,  à  Profondev i l le .  Sa  mère  s ’appe l le…  Jacque l ine .

La  fami l le  es t  au  cœur  de  ce  roman.  I l  en  va  de  même pour  toutes
les  h is to i res  que  vous  imaginez   ?

J ’écr is  des  romans  réa l is tes  contempora ins .  La  fami l le
d ’au jourd ’hu i  es t  mul t i fo rme ,  e t  j ’ exp lore  ce  te r r i to i re .  L ’a i r  de

r ien ,  ce  sont  auss i  des  romans  fémin is tes ,  où  les  choses  évo luent
sans  ê t re  co incées  dans  le  modè le  pat r ia rca l .  Hommes ,  femmes ,

coup les ,  sont  acteurs  de  leur  v ie .  Les  f i l l es  sont  auss i
débrou i l la rdes ,  les  garçons  sont  auss i  sens ib les ,  l es  re la t ions  ne
s ’ inscr ivent  pas  dans  des  rappor ts  de  pouvo i r .  Créer  des  un ivers

où  c ’es t  poss ib le ,  c ’es t  ma manière  à  moi  d 'ê t re  mi l i tante
fémin is te .  Je  pense  que  s i  on  vo i t  ce la  dans  la  f ic t ion ,  on  peut

p lus  fac i lement  commencer  à  regarder  les  choses  aut rement  dans
not re  v ie .

Cet te  h is to i re ,  e l le  a  é té  écr i te  e t  se  dérou le  à  Profondev i l le…

Le  procha in  ouvrage  est  dé jà  f in i   ?

Ou i  e t  ce  sera  auss i  un  l i v re  pour  enfants .  Oskar  –  l ’ éd i teur
f rança is  qu i  pub l ie  La  C lé  de  Jacque l ine  –  m’a  demandé  de

condu i re  une  co l lec t ion  pour  jeunes  lec teurs ,  avec  des  auteurs
be lges .  Ce  seront  des  romans  de  qua l i té ,  b ien  sûr ,  mais  cour ts .

Dans  ce  monde  où  on  est  sans  cesse  so l l i c i tés  par  des  tas  de
choses ,  où  on  est  constamment  dans  le  zapp ing ,  bon  nombre  de

lecteurs  e t  de  lec t r ices  –  les  jeunes  en  par t icu l ie r  –  sont  «
écrasés  »  par  les  g ros  l i v res ,  découragés  par  le  temps qu ' i l  faut

pour  a r r i ver  au  bout .  Je  souha i te  par t ic iper  à  leur  découver te  du
p la is i r  de  l i re .


